E L'instruction 
dans la religion. 


1328 -EJ Mv’âwiyah 4e ål 2 ; rapporte que le Messager 
d’Allah # a dit : « Celui auquel Allah veut du bien, Il 


l’instruit en matière de religion. » L2 [Sahîh] (1) 


Call (à Ag ls 
ENSEIGNEMENTS DU HADITH : 


1 — Le Prophète # dit [littéralement] : « Il lui accorde du 


Fiqh dans la religion. » Al-Fiqh désigne dans la langue la 


compréhension, et dans la terminologie religieuse, la 
connaissance des règles religieuses déduites de leurs preuves 


détaillées. 


2 — L’importance du Fiqh dans la religion qui comprend les 
fondements de la foi et des rites de l’islam, la réalité de la 
bienfaisance, et la connaissance du licite et de l’illicite. La 
religion englobe toutes ces choses éminentes, car lorsque 
Jibrîl vint interroger le Prophète # à propos de ces principes, 


et qu’il lui répondit, il dit : 


« C’est Jibrîl qui est venu vous enseigner votre religion. » 


(2) 


3 — Quant au fait de dire que le Fiqh désigne la connaissance 
des règles religieuses déduites de leurs preuves détaillées, 
c’est une terminologie spécifique introduite par les savants 
des fondements de la religion. Mais dans son sens global, 
cela englobe la connaissance des réalités de la foi, des règles 
des rites de l’islam, et du cheminement vers Allah à travers 
la connaissance des degrés de la bienfaisance. Ainsi, celui 
auquel Allah veut du bien, Il l’instruit en ces choses et lui 


accorde de les mettre en pratique. 


4 — Le sens induit est que celui qui s’écarte de l’instruction 
en matière de religion et du fait de se parer de ces sciences 
qui sont les plus nobles des sciences, Allah # n’aura pas 


voulu le bien pour lui. 


5 — Les sciences religieuses comptent parmi les oeuvres 


pieuses dont le profit touche également d’autres que celui 


qui les porte, à travers l’enseignement, l’écriture, le 
jugement ou la délivrance d’un avis religieux. Elles 
comptent parmi les oeuvres qui perdurent après le décès de 
qui les possède, comme l’a mentionné le Prophète #: « 
Lorsque le fils d’ Adam décède, ses oeuvres cessent, sauf 
pour trois d’entre elles : une aumône dont le profit perdure, 
une science dont on tire une utilité, ou un enfant pieux qui 
invoque pour lui. » (3), et Allah # dit : { Il accorde la 
sagesse à qui Il veut. Et celui à qui on a accordé la sagesse, a 
certes reçu un bien immense. Mais seuls les doués 


d'intelligence s’en rappellent } (4) 


6 — L'instruction en matière de religion repose sur des voies 
et des moyens, celui qui les emprunte réussit et obtient une 
connaissance complète dans la religion d’Allah. Parmi ceci, 
le fait de craindre Allah #, d’être sincère dans la recherche 
de la science, en ne visant que la Face d’Allah et la Demeure 


de l’au-delà. Il faut également emprunter les voies droites 


dans l’acquisition des sciences, en débutant par des concis 


de ces sciences et de leurs fondements, en les mémorisant et 
les comprenant, puis en s’y étendant progressivement. Il ne 
faut pas se lancer dans les grands ouvrages de référence au 
départ, sous peine de se disperser, de perdre ses efforts dans 
l’étendue de la science et les ouvrages conséquents, et ainsi 


en ressortir sans aucun profit. 


7 — L'étude des sciences profanes n’est ni blâmée ni louée de 
manière absolue, mais si c’est un moyen de parvenir à une 
chose louable, leur étude est louable ; et si c’est un moyen 
de parvenir à ce qui n’est pas louable, leur étude n’est pas 


louable. (5) 
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